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OBSERVATIONS 
D’ UN 
POLONOIS IMPARTIAL . 
SUR 
L ARRET RENDU A VARSOVIE 
LE 15 MARS 1785. 
PAR 
LE TRIBUNAL 
DU GRAND MARECHAL 
RELATIVEMENT 
A L’'ACCUSATION.INTENTEE 
CONTRE 
LE SIEUR RIX, 
PREMIER VALET DE CHAMBRE DU ROY, 
EE 


LE GENERAL KOMARZEWSKI. 


Sine ira et ftudio ,. quorum caufas procul 
habeo. Tacite, 


( w eft pas à la discufion déformais 

-inutile du fond de cette affaire que 

ie m’attache, mais à celle de l’infraétion 
À 2 des 
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formes et des Loix. Je veux voir fi elles 
ont été ou fuivies ou violées ; aucun Polo: 
nois n’a intérêt de réuflir à prouver qu’ a- 
près tant de fureurs infpirées par.’ efprit de 
faction fon pays a rééllement été à la veille 
de fe voir fouillé par un crime, mais nous 
fommes tous intereflés a révendiquer Î auto» 
rité des loix et des formes confactées dans 
notre Patrie. Tous les jours les Citoyens 
peuvent etre accufés ou accufateurs. Si la 
marche que le Tribunal a fuivi dans la pro- 
cedure dont il s agit, n’ eft pas appreciée, 
elle peut devenit en pareil cas un exemple 
et une authorité, et ce neft pas fans doute 
la partie la plus foible qui s’en prévaudroit 
avec plus d avantage pour l'utilité communes 
il.eft donc effentiel de fixer l'opinion que le 
Public Patriote et même les Etrangers doivent 
fe former, Voilà Punique objêt de la courte 
distuffion à laquelle je vais me livrer en me 
bornant aux circonftances effentielles, en 
n’ admettant d’autres faits que ceux, qui font 
avoués de toutes les patties et confignés 


dans la procedure,- ni d’autres Principes que 
ceux 
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ceux qui tiennent à la législation de: toutes. 
les Societés policées, 


Depuis douze ans on connoit à Varfovie 
un Negociant Anglois nommé Taylor, obligé 
de fe transporter en Pologne à la fuite d’un 
Débiteur, qui lui rétenoit une partie de fa 
fortune ; il sy eft fixé, il y a fait un com- 
merce confiderable, il y jouit- de FP eftime 
univerfelles et le Prince Adam Czartoryski 
ainf que toute fa famille  honorent d’une 
proteftion particuliére و‎ il y-répond par un 
attachement et une reconndiffance qui la ju- 
füfient, 

Le onze Janvier de cette préfente Année 
1785. il fe préfente plein de trouble et 
g effroy, il révéle un complot formé contre’ 
la vie dune perfonne à lui chére, Un pro- 
jet conçu pour I attaquer d’une maniére 
aufi lâche qu’odieufe. Une femme avec la- 
quelle le hazard lui a donné des rélations, 
nommé d Ogromuff l’a inftruit, dît:il, qu'on 
veut empoifonner le Prince Czartoryski, elle 


lui a declarée que ceft elle même qu on 4 
NS choifie 
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‘choifie: pour inftrument و‎ Ja ‘propoñition Jui 
en a été faite, on lui en a remis les moyens, 
et P indicateur du crime eft le Sieur Rix 
Valet de chambre du Roy. 


Les ames nobles et vertueufes croyent 
difficilement aux baffeffes criminelles, celles 
de l’espece énoncée font heureufement fans 
exemple dans nos Contrées, où les atrouiés 
même portent l empreinte du Courage et de 
la Grandeur. Le Sr, Rix n’avoit aucune 
raion apparente de fe porter à un femblable 
attentat, il en avoit de refpeéter un Prince 


parent du Roy, un Prince généralement 
chéri, vénéré par fa naiffance, par fes grades, 
Par fon mérite perfonnel, il en avoit même 
de l’aimer puisque dans une occafion effen- 
tielle: il avoit eû recours avec fuccès à fa 


bienfaifance. D’après ces confiderations le 
premier mouvement du Prince’ fût de remer: 
cier P Anglois de fon zéle et de croire fon 
técit exaggeré. Cependant il pouvait tenir à 
quelque projet moins noir, peu ıd actions 
dans la Societé étant ifolées ; Le Prince fût 
d’ avis 
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d'avis de confronter la dénonciation avec la 
dénonciatrice , il fe transporta accompagné: 
du Comte Potocki, Maréchal de Lithuanie, 
chez le Sr. Taylor, où elle avoit été inviteé 
à fe rendre, elle y renouvella elle y detailla 
plus amplement la dénonciation. Le Sr. Rix, 
fuivant elle, n’ étoit pas le feul Solliciteur 
du Complôt, il avoit pour fecond un Mili- 
taire confideré, le Général Komarzewski. 
Après le developement de plufieurs: indices, 
qui @tabliffoient aa moins les relations dis 
reftes et multipliées avec eux, elle en pros 
duisit un, qui fembloit attefter la vérité du 
Projet; elle remit au Prince lui- même un 
paquet d’une poudre qu’elle dit être le pois 
fon , elle affirma le tenir deux, elle ajouta 
l’énumeration détaillée des recompenfes qui 
devaient enfüivre Pemploy. Il n’étoit pas 
permis de négliger des indications auffi pré- 
cifes. Le Prince défira que le Comte Potos 
cki revit le lendemain la dénonciatrice, il le 
pria d’épuifer les moyens, de: fe defabufery 
ou de fe convaincre. Celui-ci n’avoit party 
la veille que comme.un fimple Officier de la 
À 4 fuite 


4 Es 


fuite du Prince, il alla chez la Dame d'Ogro- 
muff avec le même titre 5 dans une prémiére 
conférence où le rapprochement des rangs 
produifoit plus de liberté, vil Ini remit fous 
les yeux la gravité de fon accufation, et les 
fuites qu'elle pourroit avoir non feulement, 
fi elle fe trouvoit faufle, mais {i elle n’étoit 
pas parfaitement prouvée, 


On avoit foupçonné cette femme peu ai. 
fée de lavoir hazardée dans l'efpoir dè obte- 
nir quelques gratifications de celui dont elle 
paroitroit avoir contribué à operer le falut, 


le prétendi Officier né lui diffimula pas cette 
idée et en même tems il l’affüra que dans 
ce cas fa retractation feroit auf lucrative 
pour elle qu'auroit pt P être Ja gratitude furs 
prife par une impofture , il lui dit que le 
Prince plus flatté de trouver innocens ceux 
qu'elle aceufoit , que de fe voir en füreté 
contre leurs attentats, sils étoient coupables, 
et fe trouvant plus obligé par un défiveu qui 
Jeur-rendroit fon eftime et à lui fon répos, 
que par une obftination, qui Paffligeroit lui. 
méme 


٠ پڪ‎ 
même len ‘les compromettant , attacheroit à 
ce fervice un prefent de deux-cens Ducats: 


La Dame d’ Ogromuff rejetta cet expe- 
dient, elle foutint la verité de ce qu'elle 
avoit avancée, elle en configna toutes les 
particularités dans un écrit فصو‎ de fa main, 
enfuite elle offrit d’en procurer les preuves 
palpables et non fufceptibles de repliques, 
elle promit d amener les Criminels à fe trahir 
eux-memes, à fournir de leur propre bouche 
la révelation du Complot, il ne s’ agiffoit 
que de les engager dans fa maifon 4 une con- 
ference fecrette, à la quelle affifteroient des 
Témoins cachés et invifibles ; cette confef- 
{ion involontaire et authentique devoit avoir 
lieu dès qu'il y auroit des Témoins pour 
l'entendre, 


, On crit né pouvoir fe refufer à cette 
épreuve, elle parût convaincante au Prince 
lui-même très incredule jusque là, elle ne 
pouvoit produire de fcandale , puisqu’ elle 
devoit, refter fecrette, fi elle n° étoit pas dé- 
cifive, on convint donc dy proceder. 
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+. Le Comte Potocki voyant la délation 
prendre de la confiftance , et fe trouvant 
dans le cas d’en être juge, fi experience 
propofée réuffifloit, comme I affirmoitla Dame 
d'Ogromuff, ne voulut pas concourir plus 
longtems aux préliminaires, mais fon frere le 
Comte Stanislas Potocki non. moins attaché 
au Prince, non moins digne de confiance en 
tout fens, prit fa place; on décida que lui 
et le Sr, Taylor premier confident de la Dame 
d’ Ogromuff fe rendroient 16۰16۰ Janvier chez 
elle, que le Sr, Rix et Général Komarzews- 
ki y feroient invités, qu’ elle placeroit les 
deux Témoins de maniére qu’ ils püffent tout : 
voir et tout entendre fans être découverts 
et quelle parleroit aux complices de ma- 
niére que d’après leurs réponfes il ne reftât 
plus d'incertitude fur le fait qu’il s’agifloit 
de conftater. : 


Tout fit executé d’après ce Plan, hors- 
que le Sr. Rix fe rendit feul à l’aflignation, 
les deux témoins avoient été placés comme 


on en étoit convent, tous deux ont dépofé 
fous 


11 
fous.la foi du-ferment qu’ils avoient enten- 
dû la Dame @-Ogromuff après avoir parlé des 
facilités qu’elle s’ étoit procurées pour ape 
.procher de la Perfonne du Prince Czartorys. 
ki, dire diftinétement à fon interlocuteur: 
„voulez Vous que je 'empoifonne ou que je U af 
„fafine, fe plaindre de I abfence du Géné- 
yal Komarzewski, et infifter fur les recom- 
penfes, qu’ on lui avoit promifes; ils ont 
dépofés qu'ils avoient non moins diftinéte- 
ment entendu le Sr. Rix répondre : 


„Bravos bravo - - - : Fe veux rapporter 
„tout ceci au Général Komarzewski = - -% 
nC eft lui qui a commencé t affaire, c'eftà 
„lui à la finir, il viendra demain ici avec 
„moi et tout s’ arrangera en fa préfence. 5, 
Ils ont depofé que ce Dialogue avoit été 
répeté plufieurs fois, la délatrice ayant rég- 
commencée 4 differentes réprifes Ja méme 
queftion, qui produifoit toujours la méme 
réponfe ; enfin ils ont dépefé qu’en fe quit. 
tant, la premiere avoit dit très-haut: 


.ssLaiffez- moi faire, je frapperai le coup... - 
Un 
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Un brave homme peut méprifer des menaces, 
dont 1 execution fuppoferoit la poffibilité de 
la défenfe; et des armes à peu près égales, 
il peut negliger une délation vague, qui pa» 
roitroit fuggerée par des motifs fecrets et 
n’ auroit d’ autre garant qu’ une bouche fù- 
fpeéte et indigne de foi, mais dans la pofi- 
tion où fe trouvoit alors Je Prince Czarto- 
ryski et les perfonnes que fa confervation in- 
terefloit, le danger et les délits ne pouvoient 
plus. leur paroitre douteux, à moins de fur 
prendre le vafe mortel pris de fes levres et 
d'arrêter la main qui le lui auroit préfenté, 
pouvoient ils acquerir une” certitude, moins 
equivoque, des moyens de conviction plus 
decififs? 


Un affaffin qui fe feroit elancé fur Pun 
& eux le poignard à la main, ils Pauroient 
faifis, ils Pauroient garotté et livré à la Ju- 
ftice, leur violence apparente auroit été un 
Aĉe légal et. louable i et quoique le coup 
efit été préventi le gefte qui le préparoit, 
aufoit été regardé tout à la fois, comme la 

bafe 
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bafe de Paccufation et la démonftration du 
Crime ; ici le fer à la vérité ne brilloit pas, 
mais ila propofition de choifir entre un af 
fafinat et un empoifonnement un de deux 
Aéteuts répond avec fatisfaction „bravo, bra- 
pvo, Komarzewski viendra demain ici ef tout 
کر‎ arrangera en fa prefences Les deux té 
moins de ce funefte aveu ont cri être dans 
le cas du flagrant- delit} ils ont regardé le 
Sr. Rix comme convaineû par fa propre con- 
feflion de T intention d'employer un de deux 
expedients dont il s’ applaudiffoit ‘qu’ on: lui 
laiffit le choix, et qu on lui préfentoit 
comme également faciles. Tremblant pour 
des jours précieux, dont la profcription de= 
voit fe confommer le lendemain, ils n’ont 
pas cri devoir differer jusqu’au lendemain 
à enchainer le machinateur qui fe trouvoit 
en leur pouvoir.  Saifis de crainte autant” 
que d’indignation, ils fe font élancés dans la 
chambre و‎ qu’ il fouilloit de fes coupables 
confidences, ils ont arrêté Pun le Sr. Rix, 
L'autre la Dame d’ Ogromuff devenue 68 
néceflaire dans cette Scéne, et dont la pru- 

dence 
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dence ordonnoit également de S’aflurer, foit 
pour completter la conviétion foit pour ta 
garantir elle-même de tout événement fas 
cheux ; ils les ont remis aux Gardiens infti: 
tués par la loi pour être en fon nom dépo- 
fitaires des perfonnes dont il importe à la 
Juftice de verifier les a&tions. 

Le Prince alors lui dénonça directement 
le Sr. Rix, et incidement le Général Komar- 
zewski, il fe porta fuivant notre Conftitution 
pour Accufateur ; nous n° avons pas en Po. 
logne de Miniftére Public chargé de la pours 
fuite des délits privés, ‘quiconque a interêt 
d'en demander la punition, eft obligé de la 
réquerir en fon noms. ¢ eft un ufage qui 
tient aux inconvenients de ja liberté plus 
peut-être qu’à fes avantages. 


Cette affaire réflortifloit au Tribunal du 
Grand- Maréchal de la Couronne, il en eft 
16 chef, mais il doit s’y nommer des Affef: 
feurs tirés en nombre égal du Senat, et dé 
Fôrdre équeftre. La loy qui ne fgauroit ob: 
Vier à tout, ni tout prévoir, préferit que lé 
choix fuive l'ordre du tableau. 

Quelque 
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Quelque pit être la compofition du Tri- 
bunal, les charges étoient fi fortes et l’ac- 
cufation fi accablante, qu’ au prémier md- 
ment, le Public s’attendoit à une condamna- 
tion prochaine, le Sr, Rix lui-mème avoit 
part la prévoir, fes prémiers Simptomes 
avoient été ceux de la terreur et du défe- 
fpoir, il w avoit offert alors à ceux qui le 
virent, que l'apparence d’un coupable alte- 
ré, pourfuivi par fa confcience plus vivement 
encore que par les témoins, 


Sa détreffe ne dura pas, on apprit bien- 
tôt avec étonnement qu'il avoit paffé de 
P excès de l’abbattement à celui de la con- 
fiance, mais ce changement furprit encore 
moins que la nature de fés défenfes ; on vit 
non fans admiration que s’impofant filence 
fur le fond même de l’accufation, il fe rédui- 
foit à en attaquer la forme, et que cependant 
il ne mettoit des bornes ni à fes menaces ni 
à fes efpérances ; au lieu de discuter les 
griéfs dont on l’accabloit, il réqueroit tout 
à la fois; et que les dépofitions qui P incul- 

poient 


mes 
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poient fuflent declarées nulles, et gue ceux 
de qui elles émanoïent fuffent punis, n° atta- 
quant qu avec des, nullités imaginaires, dds 
affertions pofitives et foudroyantes, il de- 
mandoit non pas à prouver fon innocence, 


mais à être debarraflé des dénonéiateurs im: ` 


portuns, qui ofoient la flétrir. Voici Je ré- 
fumé litteral de fon Syfteme, 


a Tout le Procès quo th’intente dibil 
porte fur inte équivoque و و‎ je ne prétends pas 
que les témoins n’ ayent pas entendi ce quils 
affirinent avoir été dit dañs la cobferehed per- 
` fide du 16: Janvier, mais tout cela jusques à 
la queftion terrible ‘en apparence: Moulez 
sous que j'émpoifonre ou que j'affdline;, n°à 
aucune fignification, ou je ne Pai pas chtens 
die, ou fi je l'ai entendes jé ne Phi pas 
comprife, ou fi je Pai comprife e eft date 
tn fens tout different de celui que les té: 
moins ont jugé. a propos dy attachers jé 
Pai regardé comme une façon dé parler dé 
da Dame d Ogromuff, come une maniére 
d exprimer énergiquement I’ excès de confi. 
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ance qu’elle fe vantoit d’avoir {cu infpirer 
au Prince. (1) J'ai fuppofé que ces mots: 
sMoulez- Vous que je U empoifoune ou que je 
sl afafine s 

fignifioient tout implement, tout innocement, 
iln y a tien de fi difficile. que je ne puiffe 

faire contre Tui, ou lui faire faire. 

Mais au refte rien de plus indifferent que 
le pretendt fens de ces mots, quelque pré- 
cis, quelque unanime que paroiffe le rap- 
port des témoins qui me chargent, la Juftice 
ne peut même s’arrérer à les entendre: Le 


Comte 
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(2) Les pérfonnes qui feroient tentés de foupcon- 
ner ici. de l’ironie et de croire qu’on prête 
ce Diftours au Sr. Rix pour le rendre ridì- 
cule et P arrêt qui P abfout odiéux, font prits 
de lire Pimprimé intitulé : Recueil de pieces 
vélatives au Procès eutre le Prince Adam 


Czartoryski et M, M. Komarzeivski et Rix 
etc, etc. 


Ce raifonnement s'y trouve en propres termes 
a la Page 66. d’ailleurs il eft devent la bafe 
de Parrét du 15, Mars, il eff configné tout au 
long comme on le verra bientôt. — 
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Comte Stanislas Potoki eft mari de la niécé 
de mon accufateur, il eft au nombre des 
parens dont la loi fe défie, en cette qualité 
je le reproche, et fon témoignage eft nul, 


A l'égard: du Sr. Taylor, il a eb des Jiaj- 
fons d'interêt avec la dénonciatrice primitive, 
jl lui a donné, il lui a preté de largent, di- 
verfes particularités confignées au Procès 
prouvent qu’il n’a tien négligé même avant 
le 16. Janvier pour me tendre aufli qu’au 
Général Komarzewski d’autres piéges, fa dé- 
pofition eft donc également caduque et inad- 
-miffible. Étui سروب‎ à 
Quand à 1a: Dame d Ogromuff., fi l'on 
veut approfondir fa vie, on trouvera qu’elle 
eft tout à la fois une femme déreglée et une 
intrigante familiarifée avec des affaires de la 
nature de celle: ci, autrefois elle a dénoncé 
au Général Komaïzewski et à moi, le Prince 
Czartoryski et fes amis, comme méditant 
contre la petfonne du Roy, le même atten- 
tat, dont elle foutint aujourd’hui que j'ai 


vould la rendre I’ inftrament contre le Prince, 
changeant 
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changeant ainfi le nom et les perfonnages 
elle seft flattée de furprendre à fa génerofi- 
té des largeffes qu’elle n’a pû tirer de notre 
économie ‘et de fe venger de nos mépris; 
fa vie paffée, fes variations préfentes , fon 
indigence habituélle, la rendent également 
indigne de 1 attention des Juges, ils ne peu- 
vent voir dans l’affaire qw elle me fufcite 
qu’ une machination artificieufe, fruit du ref 
featiment et de l’avidité. Ses affertions 
‘doivent étre dédaignées comme celles de fes 
Affociés. 


Mais dès que l’accufation manque de fou- 
tien, il me faut les mêmes reparations que 
j obtiendrois fi elle étoit demontrée calom- 
nieufe, le Prince et fes témoins ne peuvent 


être admis auprès des Tribunaux que pour 


entendre P arrêt qui profcrira leurs tentatives 
et men accordera la punition. Ceux- ci fur- 
tout le Sr. Taylor et le Comte Stanislas Po- 
tocki fe font rendû coupables d’un délit in- 
finiment dangéreux en m’arrétant avec vio- 
lence de leur autorité privée 3 ce font des 
B 2 per- 
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perturbateurs du repos Public, que je. dé. 
nonee aux Juges.inftitués pour le proteger. 


Cette manière de fe defendre dans une 
accufation capitale caufa à toute la ville de 
Varfovie, à toute la Pologne une jufte fur- 
prife 3 les démarches du Tribunal, le deve 
loppement de la procedure ajouterent bien- 
tôt A ce fentiment devend univerfel: Une 
des prémiéres attentions des Juges fut de re- 
lâcher P homme, qui fe jouoit ainfi des pré- 
miers principes de la raifon, comme de la 
Jurisprudence و‎ qui demandoit à être reçu 
accufateur و‎ avant de cefler d’être accufé, 
‘qui vouloit être vengé, fans être juftifié, et 
tandis qu” on lui rendoit fa liberté, avant 
‘que d’avoir approfondi rien de ce qui avoit 
‘decidé. à Pen priver, on refleroit les liens 
de la Dame d’ Ogromuff fa principale, fa 
plus redoutable Adverfaire; tout avoit été 
faifi chez elle, rien n’ avoit été obmis de ce 
qui pouvoit fournir des reffources pour la 
déconcerter ou la compromettre. . Déslors 
Je Plan des defenfes du Sr. Rix tel que je 

< viens 
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viens de le tracer parût être devenu le Code 
du Tribunal. L’accufation intentée contre 
lui ne fût plus qu’ un incident écarté des yeux 
des Juges et dont ils ne-femblerent s’ occu- 
per que pour Vaffoiblir; leur foin principal 
ou plitét uréque fût I examen de la conduite 
de la vie paffée des témoins, un prémier De- 


seret ordonna „gi il ex feroit informe,, en vain 


ils répréfenterent que c’étoit intervertir de 
nature la procedure, qu'il étoit queftion de 
vérifier, pourquoi le Sr. Rix avoit été arrêté 


-par eux, et non comment il Pavoit été, qu’il 


feroit toujours tems de conftater des vio- 
lences qu'ils ne nioient pas, quand lui-même 
feroit parvenürà détruire les imputations, qui 
les avoient rendû neceffaires, que la Parenté 
en général n’étoit pas un fujet de reproche 
fufifant pour écarter des témoins dans-les 
affaires criminelles, et qu’ici celle du Comte 
Stanislas Potocki fimple Allié de l’accufateur 
ne pouvoit lui être objettée ni affoiblir un 
fait dont il étoit perfonnellement inftruit, 
que quand aux travers anterieurs de la Dame 
d’ Ogromuff les fcandales vrays ou faux dont 
B 3 le 


eee 


—— 


Je Sr. Rix demandoit À faire preuve n’avoit 
rien de commun avec le colloque du 16, 
Janvier et les conventions qui Favoient pré- 
cédé, qu’au lieu de les infirmer ils en fe- 
roient piütôt au contraire la confirmations 
que moins Je Sr. Rix lui auroit foupçonné 
de délicateffe , plus il lui auroit connû de 
penchant pour l'intrigue, ou les coups har- 
dis, et plus il auroit été hardi lui-même à 
Jui propofer de s’aflocier à une intrigue nou- 
velle, à un attentat ferieux, que tout ce que 
Yon difoit d’une délation précedamment ha- © 
zardée par elle contre le Prince Czartoryski 
lui-même et fes amis, ne prouvoient que 
fes intimes rélations dès ce tems-la avec les 
accufés, qui prétenddient alors avoir été fes 
uniques confidens, qu’il feroit bien étrange 
qu’on affecta defe détourner d’un fait récent, 
atroce, déja prouvé, unique objet de la con- 
vocation du Tribunal pour en approfondir un 
ancien improbable, qui n’avoit d’ autre ga- 
rant que la parole, ou le befoin des Accufés 
intéreffés à faire perdre de vué le prémier, 
qu’enfin après les principes confacrés par 
toutes 
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toutes les loix, refpectés par tous les Tribu- 
naux, régardés comme inviolables chez toutes 
les Nations policées, le Sr. Rix -déferé à la 
Juftice. comme prévénû d’un délit digne de 
toute fa rigueur, devoit fe juftifier avant, 
que de pouvoir. accufer, qu’il falloit avant 
que d'obliger, ou la Dame ۵ Ogromuff de 
fe defendre fur des Galanteries, fur des fuppo- 
fitions de noms, far des impoflures pretendues, 
ou les témoins initiés malgré le Sr, Rix aux 
confidences du 16. Janvier,, obliger celui-ci 
lui-méme à fe laver du crime qu’ils lui im- 
putoient, ou, le condamner à en fubir la 
peine. 

On laiffa le Sr. Rix et fes propos à l écart, 
on perfifta à vouloir que la conduite des té- 
moins feuls fût, approfondie, la procedure 
qui ne devait confifter a leur égard. qu’à les 
entendre, fe métamorphofa en interrogatoires, 
au lieu d’être les yeux de la loy et les in- 
dicateurs d’un fait étranger, ils devinrent 
P objet direét des perquifitions et furent obli- 


gés de répondre fur leurs propres faits و‎ UNG 
information ainf dirigée ne pouvoit manquer 
B 4 de 


en 


de produire les fruits qu'on en attendoit, 
alors J" accufé demanda que d? après les éclair- 
ciffemens ainfi acquis, les témoignages, qui 
les compromettoient fuffent réjettés du Pro. 
cès, et que ceux qui lui étoient favorables 
fuffent feuls confervés, 


Cet excès de hardieffe, on diroit presque 
de délire auroit encore été fcandaleux, quand 
tous ces témoignages auroient portés fur le 
fonds du procès, quand ils auroïent été tous 
rélatifs à Faccufation @ empoifonnement, mais 
ici les preuves que le Sr. Rix démandoit aux 
Juges de profcrire étoient celles qui le char 
geoient; les découvertes qu’il leur préfcrt- 
voit de refpedter, étoicnt celles qui char- 
geoient fes adverfaires, qui les chargeoient 
des faits encore une fois etrangers au procès, 
celles qui n° avoient jusques-1à exciré au- 
cune plainte, qui ne feroient jamais devenues 
Ja matiére d’nne procedure , “fi le Sr. Rix 
n’en avoit pas ef befoin, pour donner Je 
change à la Juftiee, fi le Tribunal par une pré- 
miere erreur n’ avoit volontairement pris ce 
change: ۱ 

Un 
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Un fecond Décret annonça qu'il n’avoit . 
pas deflein de rectifier fes operations, les té 
moins produits contre le Sr. Rix furent re- 
jettés, declarés exclus, les Juges enjoignirent 
au Prince Czartoryski d’avoir à en produire 
d’autres plus admifibles, et une particularité 
remarquable acheva de préparer le Public au 
jugement définitif qui devoit terminer cette 
finguliére Caufe ; Dans T inftruftion des deux 
accufations concurrément admifes ou plütôt 
fubftituées l’une à l’autre, les Juges auroient 
dû au moins fe préfcrire les mêmes regles, 
fi dans toutes deux il fe trouvoient des té- 
moins qui efiffent les mémes rapports avec 
les accufateurs, et que dans la prémiére ces 
rapports fuffent devenûs des motifs d’exclu- 
fion, ils devoient produire le même effet 
dans la feconde, cependant dans celle qui 
frappoit le Sr. Rix, le Comte Stanislas Poto» 
cki venoit d’être rejetté comme Parent, et 
il n’étoit que le mari de la niéce du Prince 
. Czartoryski; dans l’autre qui concernoit la 
prétendue délation du Projet contre lê Roy, 
et qui tendoit à compromettre le . Dame 
BS € Ogromuff 


۷ 
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| 
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i 


d’ Ogromuff , ‘le principal, le feul témoin 


. étoit un Sieur Suffon Mari de la Soeur du Sr. 


Rix et il a été entendd, et fa dépofition a 


.été recué confervée; les Juges qui ne croy- 


oient pas qué la loi leur permit d’ajouter 
foi aux affertions d’un Nevea par alliance du 
Prince, en ont et une aveugle pour celle. 
du beau frere de Pacccufé. 


x 

D’ après Je fimple hiftorique de Scéne 
du 16. Janvier et de fes préliminaires, re- 
jetter témoins uniques de ce qui s’ étoit 6 
ce jour-là, c’étoit prononcer en - d’ autres 
termes l’abfolution du Sr. Rix; il n’attendit 
pas longtems pour jouir d’un triomphe comi 
plet et recevoir de mains des juges, ce qui 
pouvoit manquer matériéllement à fa juftifi- 
cation, il lui etoit plus facile de dicter des dé. 
crêts qu'au Prince Czartoryski de créer des 
témoins, en rejettant les feuls qui euffent 
pû inftruire le Tribunal, celui- ci avoit évi: 
dement vould anéantir, il avoit anéanti I acs 
cufation. Le Prince défarmé n’avoit ett 
& autre parti a prendre, que de refter à l’ét 
cart et d'attendre I’ évenement d’une discuf 

fion 


/ 


fion, où ‘les juges perfiftoient à ne vouloir 


trouver de crime, que dans les. €clairciffe- 


mens propres à confondre le vrai Criminels 
le premier décrét avoit admis deux accufa- 
tions en concurrence, le fecond n’ en avoit 


“laiffé fubfitter qu’ une. L'arrêt définitif ren- 


dû Je rs. Mars fût la fuite naturelle de ces 
étranges Préliminaires. 


L’impuiffance de fe faire entendre à la- 
quelle on avoit réduit le Prince, en le dé- 
pouillant de fes preuves par P inadmiffion des 
témoins, a produit un Décrét en contu- 
mace contre lui et une condamnation à une 
Amande. 


impuiffance dans laquelle on avoit mis‏ رز 
la Dame d’ Ogromuf de foutenir par des preu-‏ 
ves verbales, fes dénonciations écrites du‏ 
Janvier, en rejettant les témoignages ac-‏ .14 
cablants du 16. a été regardé comme une‏ 
preuve de contradiétion, d'impofture, de‏ 
calomnie de fa part et puni par une double‏ 
peine, par une prifon perpetüelle précedée‏ 
d’ une fletriffire corporelle, rigueur que fa‏ 

féque- 


—_ 


féquefträtion future rendoit du moins inutile, 
rigueur. qui même après une convidtion legax 
lé auroit éte barbare, et que les circonftan- 
‘ces rendoient abfolument injufte. _ 


Quant aux deux autres témoins, en fer- 
mant l'oreille à leur dépofition, les juges il 
eft vrai, ne leur ont pas fait un Crime d’ en 
avoir et, ‘pour entendre les difcours du Sr. 
‘Rix, mais ils en/ont fait un au Negociant 


Anglos d’avoir eù un coeur fenfible, qui r 
a pû foutenir l’idée du danger d’un Prince 
qu’il chérit, et des mains pour arrêter celui ۲ 
dont la bouche venoit d'applaudir à la propo- 
fition de le faire périr par le poignard, ou 
‘par le poifons ils Pont condamné à une 
‘prifon de 6. mois et à une Amande au profit 
“du Récrifhinateur. Le Comte Stanislas Po- 
tocki feu] de fon parti eft reventi fans bleflure 
d'un choc où le peril étoit fi peu partagé, 
quoiju il fùt compris dans ‘les demandes 
ménaçantes dı Sr. Rix, les Juges en ufant 
du fubterfuge, tiré de fı parenté, pour fe 
difpenfer de le croire, 1? ont pas cru pouvoir 
fe 
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fe permettre de le punir, on n’a prononcé | 
à fon fard qu’ un fimple bors de Cou. 


Telle a été Pifsüe de cette affaire:qui a 
jaiffée dans la Pologne une impreffion. pro- 
fonde, et dont les hommes honnêtes, qui 
rempliffent encore cette contrée autrefois fi 
renommée et aujourd ‘hui fi déchite , confer- 
veront longtems le fouvenir; on fera fans 
doute curieux de connoître le Dépofitif d’ un 
arrêt aufi remarquable, Le voici tel qu’ il a 
été publié dans Pi imprimé que jai déja cité 
ci- deffus, et tel par confequent que les in- 
tereflés dans P accufation, ont cra pouvoir 
le préfenter fans compromettte leur taufe. 
Je préfére de le tirer de cette fource; afin 
qu'on ne puiffe me réprocher den: avoir 
ulteré P extrait. Le peu d’ obfervations, qui 
nAitront naturellement de cet extrait: tracé 
par une main defintereffée, n’en auront que 
plus de force. X : 

Le Tribunal fuprêmé déclare que 
pla délation du 14. Janvier faite par 
„Marie 
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Marie d Ogromuff eft contradictoire y 
fes dépofitions, Wel? pas prouvée par 
„aucune enquête et eff fauffe dans 
„tots Jes points, que la poudre pré- 
tendue donnée à Marie d’ Ogromuff 
n° eft point un.poifon, et ne ra point 
»été donnée par le Général Komarzews- 
ski ni parle Sr. Rix, que le Dialogue 
„du 16. Fanvier entre le Sr. Rix et 
„Marie d'Ogromuff ne prouve que le 
„complot dune quefion équivoque 
set à double fens pour Mr. Sta- 
stislas Potocki et le Sr. Taylor ۵ 
„part et le Sr. Rix de P autre raffem- 
„blés dans deux intentions contraires, 
dont les uns devoient être la dupe et 
yet l’autre la victime. Xi 


A ces caufes faifant droit fur le 
stout, décharge honorablement et plei- 
-hement.le Sr. Rix de Paccufation et du 
proces, 


»Declare 


si 
»Déclare les imputations mifes par 
Marie d’ Ogromuff à la charge de di- 
,verfes perfonnes tant à Grodno qu’ à 
ور‎ ۷ 21101710 fauffes et calomnieufes, fait 
en confequence très févére inhibition à 
qui que ce foit den jamais faire mention 
fous les peines de droit, 


e psa 
(sad 
pe 


»Condamne le Prince Czartorysky 


»Général de Podolie pour Je relever des 
deux décrets en. Contumace por- 
sstésicontre lui, à une Amande de foi- 
„zante Marcs Polonois, envers le Gé- 
- „néral Komarzewski et le Sr. Rix fous 
les peines de droit, et quant à F accu- 
»fation à eux intentée par le dit Prince, 
eu égard à Pinquietude qu’ infpire na- 
sturellement le foin de fa propre con- 
yfervation, met les parties hors de 
scour. 


„Declare Marie Thérefe Nerie femme 


508 Ogromuff atteinte et convaincüe 

»d avoir fous divers noms empruntés 

„commis plufieurs aétes de faux, volé, 
> faufles 
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sfauflement, malignément et calomni 
seulement accufé dés perfonnes des 
plus diftinguées de ¢e Pays, de trames 
„et COnfpirations contre la vie du Roy; 
“enfin d’avoir fauffement et calomnieu- 
»fement accufe par une dépofition écri- 
pte le Général Komarzwesky et le Sr, Rix . 
y@un complot d empoifonnement du 
Prince Adam Czartoryski; en repara- 
»tion de quoi - Condamne 1a dite Marie 
»Therefe Nerie femme d’ Ogromuff à 
»une ptifon perpetuelle et avant ce à 
étre attaché fur la place de la Ville 
“au pilori, pour, y être marquée 
par I executeur de la haute juftice d’un 
fer rouge portant Y empreinte d’une 
Potence, ordonnons de plus que fa 
„délation du 14. Janvier fera brulée de. 
„Même main, 


Declare que les liaifons du Sr. Tay- 
slor avec la dite Marie ¢ Ogromuff, 
wle fecours pecuniaires qu’il lui a four- 
„nisy Ja lettre Angloife qu’il lui a pro- 

»cure, 
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` curé, doit il s’eft réconnû Tabricateur, 
n° étant point des preuves fufifantes de 
Coimplicité avec elle, le dit Sr. Taylor. 
sfera admis à Sê ‘pufger par fer ment, 
mais atteint ‘et ‘convainct dé violences 
yd main aimée et d’avoir audacieufe- 
sment ‘contrevent dans le lieu de la ré- 
sfidence du Roy aux Ordonnances de 
la Jurisdiction ‘du Grand- Maréchal, 
Condamné te dit Sr. Tayler à 6: mois 
sde Tour ‘hatte ét à foixante mares po- 
> ldnois d'amande envers le Sr. Rix fous 
yles peitiés de droit, ss 


s,Quant à la demande du Sr. Rix con- 
ptre Mr. Stanislas Potocki, met les par- 
yties hors de Cour etc. ete, 


Signè- 
Stanislas Koffeckt 
Porte - Glaive du Diftrit de 
Latyegew , Notairé de'la [uris 


diction du Grand -~-Matechal de 
la Couronne, 


C 
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C: qui a di vivement frapper les le&teurs 

dans le récit qu’ils viennent de voir et 
dans le difpofitif de l'arrêt qui précede 5 © eit 
le fuccés des demandes du Sir Rix et l'infor- 
mation ordonnée a.fa réquête, tandis qu'il 
étoit chargé lui- même d’une accufation caz 
pitale non-encore purgée, » eft Pexclufion 
des témoins préfentés par. le Prince Czarto- 
ryski; C eft la punition de deux d’entre eux. 
Quant au premier. point par tout pays, 
d’après. toutes les loix c’eft ce que l'on ap- 
pelle une récrimination, et dans tous les pays 
par toutes les loix cette maniére de repouffer 
une inculpation grave et précife, eft pro- 
{critte. 

Les Romains hos mâitres en législation 
comme dans tout le Refte,. avoient fait de. 
ce principe un des Axiomes de leur Jurispru- 
dence; ils n’admettoient un accufé å devenir 
Jui - même agpreffeur, que quand il avoit dé- 
truit l’aceufation ou quand I’ attaque fécon- 

daire 
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daire qu’il vouloit intenter, étoit de fature # 
la détruire. Cette regle qu” avoit précedé le 
Code célebre où nous la trouvons confi nee 
Wa Jamais été enfréinte. 1 


exemple je fuis accufé d’un affas-‏ وق زو 

finat et que j’ offre de prouver que le déla-: 
teur eft lui- même le meurtrier, il faut bien 
que les juges donnent cours à l'examen de: 
cette técrimination, elle devient preuve! 
effentielle et partie de 1a procedure, elle eft! 
peremptoire et par confequent neceffairement 
âdmifible. Mais fi'je me bofne à alleguer; 
gue mon accufateur eft par! lui- même un 
homme violent, qu’ il a des habitudes pew. 
réguliéres, qu’il ma fait autre fois à moi- 
même des propofitions fufpeétes, enfin qu’il 
m’a maltraité dans Pinftant même, où il pré: 
tend m'avoir vû commettre le crime tou- 
tes ces diverfions incidentes ne peuvent fus- 
pendre l'examen du fait principal, ni ba 
lancer les preuves qui I’ établiffent, ni être 
comptées parmi celles qui peuvent Paffoiblir, 
fans quoi la Juftice Criminelle ne feroit plus 
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qu'une guerre effedtive, où tout Pavantage 
feroit du côté des Coupables, puisqu’ ayant 
‘un. plus grand interét, d’ étre.Calomniateurs 
hardis, leurs inculpations n’ auroient pomt de 
bornes, non plus que les récherches illufoires 
deftinèes à faire perdre de vué, à étouffer 
Pobjet primitif et eflentiel de la procedure: 
Sans doute il importe à la focietè qu’un in- 
nocentne puifle pas être écrafé par une’ dé: 
lation menfongère, mais il ne lui importe 
pas moins qu’un accufateur reduit à prendre 
cette affligeante fonction que - des témoins 
provoqués. au nom du Ciel, de la Juftice et de 
leur confcience, à déclarer une verité qu ils 
connoiffent, ne risquent pas d’étre deshonno- 
rés, pérdus eux - mêmes pour avoir obei aux 
loix:et rempli un devoir qu’elles: leur pré- 
-ferivent, 

: Voilà donc déja un prémier principe Sacré 
fondamental de toutes les Jurisprudences Cri- 
minelles و‎ qui a. Eté violé par. le Tribunal 
fiégeant en cette caufe, mais s’en eft = il tent 
à: cette infraétion de l’axiome le. plus te- 
fpectable,, pêut- être de tous ceux, qui ont 


, 


été 
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été. pots par les législateursen cette matiére? 
en ordonnant une information qui tendoit évi- 
demment à affoiblir l'accufation primitive, 
ont + ils tenû du moins la balance égale? 
ont = ils portés fur les actions de deux par- 
ties un oeil également impartial? et P inqui- 
fition qu'ils ont cri propre à leur procurer 
des lumiéres, s* eff - ‘elle. étendue? à tout ce 
qui pouvoit réellement leur en fournir ? 

En ordonnant des récherches fur la Vie 
paflée de la Dénonciatrice pour vérifier fi les 
affertions préfentes étoient probables, n aus 
roit- il pas fall: proceder aufii-a la difeuffion, 
de la conduite précédente de laceufé pour 
conftater fi elles ne P étoient pas? puisque- 
€ étoit. de l'examen des perfonnes, ne des 
voit il pas être univerfel et réciproque? Une 
femme galante n’eft pas plus effentiellement - 
‘eoupable, qu'un garçon perruquier n’ eft in- 
nocent, il ne falloit pas condamner ‘le Sr. 
Rix fur la feule parole de la Dame d’ Ogro- 
muff, pas même fur la dépofition de deux té- - 
moins du 16. Janvier toute terrible qu? elle 
étoit, il falloit lui laiffer, il falloit lui meng. 

Ca" ger 
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ger tous les moyens imaginables de les déméni 
tir, de les confondre s'il le pouvoit, de 
prouver qu’il n’avoit pas dit ce qu'ils foute- 
noient avoir entendû, qu’il n'avoit pas été 
le 16. Janvier dans les heux où ils affirmoient 
l'avoir vû &c.- mais‘parmi cés moyens ilinê 
falloit pas compter la perquifition fecrette de 
leurs anciens écarts, de leurs foibleffes; dé 
leurs crimes ; fi fouvent étrangere à celui 
dont ils s*agiffoit, ou bien il falloit leur ouv- 
rir également la carriére pour fuivre le Sr, Rix 
dans toute fa vie privée. ແ 

Je m’arrête ici pour ne patôitre rien don- 
ner à la malignité, mais d’après cette idée 
combien la facilité du Tribunal à authorifes 
des perquifitions illimités d’une part, et fa 
‘vigilance à n’en permettre aucune de l’autre, 
deviendront - elles plus étonnantes, ou fi 
Pon veut, plus décifives aux yeux des pers 
fonnes inftruites ? 


Avec de pareils avantages quel accufé de- 
vroit jamais craindre de fuccomber? Cepen- 
dant ils n’ont pas encore fuffi pour raffurer 
le Sr. Rix, ni pour donner aux Juges la har- 

dieffe 
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dieffe de Pabfoudre, Ces recherches illéga- 
les en tout fens produifoient l’opprobre de la 
Dame d'Ogromuff fi Pon veut, elles cons 
ftatoient ‘contre le Sr, Taylor Je fait d’une 
violence qu’il ne nioit pas, comme je Pai dit, 
elles établiffoient contre le Comte Stanislas 
Potocki celui d’une alliance qu'il diffimuloit 
encore moins, mais elles ne donnoient au- 
cune atteinte à Ja declaration du 14. Janvier 
et à- laverité de la conference du 16. La 
Dame d Ogromuff n’ étoit plus aux yeux des 
Juges qu'une femme depourvué des vertus. 
les. plus preciéufes à fon fexe, mais il wen 
reftoit pas moins conftant au procés, qu’ ayant 
articulée par écrit.le 14.. Janvier de propofi-: 
tions criminelles auxquelles le Sr. Rix Pavoit 
crit .capable.de fe rendre, elle les lui avoit rap- ۰ 
pellées le 16, qu’ elle lui avoit dit ce jour- las. 
Fe puis faire du Prince Czartoryski tout ce 
que vous voudrez, voulez = vous que je 
l empoifonne ou que je V afafine? que le 
Sn Rix au lieu de marquer fon indignation à 
un fi étrange propos ou du. moins fa furprife 
ek `. dune 
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d'une fi terrible énergie, avoit repondt par 
es fignes de joie et d'approbation, qu’il : 
tot conyend, de revexin Je lendemain avec 
le. Général: Komarzewski dans Je lieur ol: 
Yon employoit fi:légerement-des Métaphores 
fi ¢ffrayantes, et que Tout: devoir s’ y terminer 
én pr éfence de ce me e. 


~ Ea wake @ Cooma: alors av leu d’être. 
l'inftrument du Crime, naétoit plus que celui 
qui. en furpreneit; Paveu ct la preuve, fon. 
incapacité devenoit indifferente À la force de 
cette preuve, les deux témoins qui Payant 
recu directement s’en étant affurés par la vuë 
et par louie «la transmettoient à la Juftice, 
méritoient fer uls fon attention et fa confiance, 
on ne pouvoit leur objetter ni faux, ni men- 
fonges; ni impoftures, ni habitudes de coms 
mercer de leurs faveurs.ou de leurs délations,. 
Je Sr. Rix ne gagnoit vign au fuccès de fa ສ i 
crimination. 


Pour le confolider que fait-on? on dé 
clare les témoins inadmifiitles, et fous quel 
pr 6 


prétexte? le Comte Stanislas eft un parent, 
la loi le rejette, le Sr, Taylor eft un emporté,. 
il a ev autre fois des rélations avec la Dame. -: 
d. Ogromuff, il-avoue qwil lui a déja donné. 
_ des moyens. deftinés à furprendye les, intens. 
tions fecrettes du Général Komarzewski et 

du. Sr, Rix, déslors. il eft.fufpeét à la Juflice, 

et elle le rejette également, . 


Mais on le demande à tout leéteur impar 
tial, avec une pareille procedure, avec de 
femblables prétextes, quel eft donc le crime 
qui fera jamais prouvé? quel eft le coupable 
qui ne bravera pas les loix et leur fécurité ? 

-on le demande même aux Juges, où ont-ils 
trouvé celle qui defend d’entendre en mae 
tiére criminelle Je mari d'une nidce fur un 
fait dont il eft témoin oculaire et auriculaire 5 
n’eft- ce pas au contraire un Principe reçu © 
comme celui qui profcrit la récrimination و‎ ٌ 
qu'en matiére criminelle ‘toute efpece. de 
témoins doit être entenduë? 


En matiére Civile la loi a fixe des danad ; 
qui établiffent. fur tout. pour les parens; une , 
ES in- 


incapacité de dépofer; cette précaution eft 
fage, en ce genre il eft bien rare gu on: ne 
puiffe fuppléer aux preuves qu’elle repouffe 
par d’autres équivalentes, -d’ ailleurs le dom- 
mage que -feroit P inexactitude’ paroiffant’ 
moins effentiel و‎ il feroit à craindre que les’ 
liaifons du fang, le defir d’étre utile à un’ 
homme de fa famille ne déterminât un témoin 
à fuivre moins fcrupuleufement la verité, . 


Mais en matiére criminelle, furtout quand. 
il s’agit d’un attentât honteux et fecret, fi 
la même régle s’obfervoit, ce feroit presque, 
toujours pour les coupables le gage: de Pim- 
punité et pour les innocens. P arrêt de leur. 
condamnation, Si l’accufateur à P appui 
d’une dénonciation dont il fe trouve que les. 
parens feuls peuvent donner la preuve, ne. 
pouvoit invoquer leur témoignage, il feroit” 
donc ou la victime du complot, ou flétri 
par l’inculpation de calomnie. Si l’accufé de” 
même ne pouvoit faire entendre des parens 
qui feuls pourroient attefter fon innocence, 


il périroit donc avec oprobre'- en reclamant- 
en- 


=e as 


en vain le fecours que la nature et Ta vérité 
auroit voulû lui aflürer et le titre de Pexchr 
fion étant toujours plus fort en raifon de la 
proximité pour confommer fur un Pére de 
famille un affaffihat avec fécurité, il ne fau 
droit que Jeccommettre’ au milieu de fes ent 
fans; Telle éft la confequence horrible et ces 
pendant inévitable du principe admis ici pat 
le Tribunal, FEY 


‘Aufl eft- il conftant chez tous les peuples 
du monde, que quand il s’egit d’un crime 
grave toutes les dépofitions doivent etre ad- 


mifes; la formalité et P appareil du ferment, 
les peines prononcées contre les faux témoins 
font une prémiére ‘précaution que la loi a 
prife contre le danger de cettecondeftendance 
apparente. La confrontation, le foin d’ac- 
cueillir les reproches et, d’en vérifier le fon- 
dement en font une feconde; depuis les. 
Juges font autorifés à claffer enfuite les tê 
moignages qu’ils ont entendt, à les péfer 3: 
©’ elt en formant leur opinion, ¢ eft en dige» 
rant leur fuffrage qu’il leur eft permis d'ap“ 
précier 
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précier:Fes hommes qui: ont compart dévant 
eux; fans doute fi un fcélérat Aétri par cin- 
quante ans. d’infaraie affirme un fait, que nie 
un Citoyen irreproch able, honoré: par cinquan- 
te ans de vertus, et qu’il n’y ait pour fe des 
terminer ‘entre eux que la diverfité de leur 
exiftence perfonelle, le Juge intègre fins dire. - 
qu il rejette Je prémier fe déterminera en: far 
veur du fécond. 


Mais-il n’y avoit: pas lieu icià cette in-‏ مه 
certitude, ni à cette alternative; non*feule:. :‏ 
ment Je Sr. Rix ne-préfentoit à fa décharge‏ 
aucune déclaration qui balançat. celle ‘du‏ 
Comte de Potocki et duSr. Taylor, il ne‏ 
produifoit.en fa faveur aucun témoin, . qu’il‏ 
put oppofer à un Negociant 108 d'une Na;‏ 
tion peu `accontumée. à Produire des impo-‏ 
feurs et connû en Pologne par douze ans de‏ 
probité, à un de nos principaux Magnats‏ 
diftingné par fon mérite et fes vertus, mais‏ 
lui-même ne les démentoit pas, comme on‏ 
Va vů,- qu? ils n’euflent. point entend , pas‏ 
même qu'ils euffent mal entendü; il difoit‏ 
feule-‏ 


-feulements et le Tribunal. d’après lui arèpeté, 


qu'ils avoient été dupe @ une. équivoque, 
que Paddreffe feule de Ja Dame d'Ogromuf 
avoit produit la liaifon apparente- entre fa 
queftion meurtriere et la reponfe ingenuë du 
Sr. Rix. 


C’eft par cette inconcevable fubtilité 
qu’on eft patventi à pouvoir le déclarer im 
nocent, fans être obligé de déclarer le 
Coïnte Stanislas Potocki criminel, 


C eft par cet artifice plus adtoit que celui 
dont on.a fi cruéllement puni la malheureufe 
intermédiaire que leur. probité n’a pas été 
compromife et que l'innocence du Sr. Rix a 
été réftaurée; Pour la mieux apprécier: pla 
çons ici leur dépofition; voici le récit litteral | 
qu’ils ont fait de la Scene du 16. Janvier.et 
du Dialogue deciaré équivoque 16 15. Mars, 


Ayant été, placés: dans le lieu convent 
e eft à dire dans‘ un Cabinet d’où ils pous 
voient revenir dans la chambre qui précedoit 
le cabinet,-où-la Dame d’ Ogromuff. avoit 

con- 
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coutumé de recevoir Ie Sr. Rix; à fon arrivée 
ils entendirent les. complimens ordinaires dw- 
Sr. Rix et de la femme dans le paffage qui 

fervoit de veftibulé, quelques fécondes paf 

fées les deux témoins trouverent la porte de 

„P antichambre entr’ ouverte, ils s'approche- 

rent avec d'autant plus de facilité du Cabinet, 

qu’ils jetterent fur le parquet leurs furtouts 

et leurs manchons, pour fe faire une elpece 

de tapis et rendre Jeur marche infenfible. 


Ayant regardé par les fentes de la porte 
ils apperçurent le Sr. Rix affis vis - à - vis 


d'elle et devant lui une table à demi - cercle, 
la femme afife aufi du côté oppofé fans le 
cacher à la vué des témoins, après quelques 
détails fur les promeffes faites à Grodno et 
renouvellées à Varfovie par le Général Ko- 
marzewski, le Comte Potocki rapporte leur 
converfation en ces termes: 

D' Ogromuff. Enfin je fuis fire d’avoir 
dans mes manches le Prince Czartoryski Gée 
néral de Podolie, je puis l'avoir chez moiy 
je puis en faire tout ce que vous avez de 


firés Doulas - vous que 191 empoifonne ou ou 
que je Paffalfine ? 
Rix. Bravo! bravo, vous Paves done 


bien enbouffé, mais fous quel. prétexte Pat- 
tirerez - vous chez vous ? 


D’ Ogromuff. i veux placer mon mari 
dans fon Régiment et le lui récommander. 


- Rix. Ah! que non, .céci ne peut réuffir, 
le Prince na plus fon Regiment et s’eft de- 
fait de toutes fes charges militaires en Po- 
logne. ; | 


D'Ogromuf. Ce n'eft qu’un prétexte, 
j'aurai mille autres moyens, fiez- vous à 
moi. l 

` Rix, Apropos,’ que faites vous de Tay- 
lor? vient - il vous voir? 


D’ Ogromuff.. C’eft un bon homme, fer- 
viable dans le befoin, j en fais ce que je veux, 
Rix. Bon machére, je veux rapporter 


fur le champ tout ceci au Général Komar- 
zewski. 


‘D'Ogro- 
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wy D'Ojrémnf Cela ne ine felt pas; jé ne 
puis plus me fict à vos paroles, pourquoi le 
Général Komarzewski n° eft il pas vent me. | 
Voir aujourd “hui? il me faut des notivelles 
Eflurahces, de nouvelles gariinties fans less 
quelles ainfi que fans lui- même je ne puis me 
eharger ni cffeGiuer rien, il faut qu'il affire 
ma-perfonne et mes recompenfes. . 


ik. “Rien n’ eft plus jute; Cell le Gh. 
sat Komarzetw ski git a commence | afai- 


te, Cet à 1 dla finir; ila de È autorité, 
les 1 Regimens font à fes ordies; celui - là 


méme qui: appartehoit ناه‎ Prince; il fe ren 
dra demain chez wous avec Mol, et tout s'ars 
rangera par Ja préfence, 


Le Cote a ajouté: Jes Moutremehs di Se. 
Rix étoient fort inquiets; il avoit Pair de 
vouloir finit au plütôt fon entretien, il jettoit 
fens ceffe jës yeux du côté de la porte, la 
femme répetdit lès tnémes propos, amenoit 
lës mêmes reponfes et av Hioment du départ 
Rix réiterant aufi la promeffe de la vifite du 

in Géné- 


Général pourlé lendemain, la femme s’écria,, 
laiffez - moi iii j je frapperai le coup. 


Voilà ce qu un homme de la naiffance, 
de la réputation du Comte Stanislas Potocki 
adépofé dans une affaire, dont il ne prévoyoit 
pas fans doute l'ilué, mais qu'il prévoyoit 
bien devoir acquérir le plus grand éclat et 8 
pouvoir manquer de fixer les yeux du Publics 
voilà ce qu’un Tribunal illuftre placé fous. 
les mêmes yeux déclare le fruit d’une équi- 
voque, ce qu'il réjette comme une illufion,;- 
ce qu’il croit avoir fuffifäment détruit en AE 
trifant, en plongednt ‘dans une captivité 
éternelle l’infortunée, à l’art de laquelle 
feule il attribue et le rapport apparent des 
demandes et des réponfes et ce qu’elles fem 
blent de fon aveu offrir de criminel; 


Je dis de. fon aveu. car enfin l'arrêt 
même conftate, que fans cette heureufe inven- 
tion de la duplicité fuppofée, de Ja Dame, 

_d” Ogromuff, le Sr. Rix étoit- convainc 5. Le 
Tribunal ne peut pas diffirnuler, que file. Dias 
logue entr eux. aicle fens queles-témoins ont 

al D trouvé, | 


trouvé, et que probablement bien d’autres) 
qu” eux y trouveront, le projet du Crime) eft; 
conftant, qu'il ne manque à la confeffion du 
Coupable que le choix entre les deux mani¢- 
res dele confommer, entre le fer et Te poifors 
choix, qui d’après le texte devroit avoir lieu 


définitivement le lendemain, quand tous les. 
complices feroient réur s. Perfonne affurément 
ne trouvera sla de 7 و0046‎ et fi Pony. 
trouve de Pincertitude, bien loin de rendre, 
le complot problematique, , elle ne fert au, 
contraire qu’ ‘ale conftater, à en rendre la 
مهتم وگل‎ plus accablante. 


Le Sr. Taylor : a tendu dans les méines ter- 
mes ce qu ita enténdû, patcequ’il a entend 
ja même chofe. — Sous quelque point de 
vuë que le Tribunal ait eñvifagé la dépofition 
۸ deffus; quelque idée quill ait pris du cori: 
cert de deux hommes irréprochables, contre, 
l'intégrité desquels l'accufé n’a pas méme off 
ever des foupgons pourquoi la rejetter du 
procès? pourquoi faire مش هی‎ exprès pour 
la déclarer hulle? pourquoi: interrempre.la 
pro- 


s 
ا‎ 


procédure z- pour ‘en rétrincher eette piéce 
fondamentale? elle ne méritoit-pas d’ égards 
dans P opiriomdes Juges! foit; mais a qui 
nuifoits elle en reftant fous leurs yeux? 1 


‘Grace au fil que. “leur avoit fourni le Sr. 
Rix pour fe tirer du labirinthe ol | *induftri- 
-eufe. d Ogromuff avoit égaré les témoins ét 
lui-même, il leur paroiffdit intocent,, ils le 
voyoient fans. inquiétude répondre par des 
exclamations de-joie-à la propoftion. légere 
-@ empoifonner ou A affafiner,. ils croyoient 
fa parole qu’il n’avoit vû dans’ ces expref 
fions qu’une tournure indifferente qui ne mé- 
ritoit pas même d'étre rélevée;.6h-bien ne 
pouvoient:: ils pas le déclarer,innocent fans 
déclarer formellement nulles ces affertions 
qui ne leur paroïfloient pas le charger? quel 
eit: dong le motif de:leur fecond decret? 


C'eft qu'il devoit amener le troifieme, 
n’y ayant plus de 'témoin contre le Sr. Rix, 
et fa récrimination ayant été admife par le 
prémier, il fe trouvoit à Ja fin de la proce- 
dure feul accufateur, ce n’étoit plus que foy 
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es demandes qu'il avoit à flatuer,: innocent 
‘par le fait des Juges, juftifié fans avoir et Ja 
peine de rien prouver, difpenfé par eux de 
rien établir, délivré par eux de tout ce qui 
Pembarrafoits. mais fi les Juges dans leur 
conicience. peuvent fe flatter de n” avoir pas 
violé les loix.de la. Juftice, la Jurisprudence 
Jes abfout- elle de même d'en avoir enfreint 
_ dés formes? 


Que dire du traitement qu’a efstiyé la 
“matheureufe victime de leur rigueur? il faut 
"bien ‘ici m’impofer filence, puisque chaque 
“mot de P Arrêt rendu contre elle eft un mo- 
nument de contradiéion, quisqu’il décdie, 
‘7’ oferai le dire, un égal mépris de la Jufice, 
comme des regles dé la procedure; on y dé: 
clare par exeniplé, que la délation écrite du 
14. Janvier 7 ef prouvée par aucune enqué. 
te ct cf fauffe, dans tous- fes points; 
mais comment en a + t - on établi la fauffetd, 
fi Pon n’a fait aucune enquête à ce fujet? 


et comment peut-on dire qu’il mya et aucune 
enquête dans le même arrêt, qui declare 


équi- 


équivoque, le Dialogue: duquel refalte la 
démonftration que écrit du 14. Janvier a 
été verifié dans tous fes points par la Scéne 
du 16me. 


Sil n’y avoit eù aucune enquête, ce ferdit 
les Juges qui feroient coupables de négligens | 
ce, mais ils ont fait bien pis, il y en a e un, 
et ils en ontrejetté.le refultat. Les témoins 
font ventis Jeur réveler la verité, et ils ont 
tefufé de les entendre, et c’ eft d’aprés avoir 
déclaré leurs dépofitions inmadmiffibles qu’ ils 
ont aufi déclaré Jaulle celle dontelles étoient 
la preuve, et celle - ci leur paroit fauffe dans 
tous fes points, tandis qu’elle commence par 
réveler des relations entre la délatrice et le 
Sr. Rix, auxquels l’arrêt déclare, que fe rap- 
portoient dans l’ efprit de celui - ci les demars 
des infidieufes du 16. Janvier la queftion in- 
nocente, voulez - vous que j empoifonne ou 
que j afafine, et la réponfe innocente auf, 
Bravo, bravo, nous arrangerons tout cela 
demain. 


D 3 Line 
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LV éft declarée atteinte et con: 
Vaineuë de plufieur's faux, de plufieurs ‘vols, 
de plufieurs impoffures; mais pourquoi con- 
fondre ces délits en les fuppofant réels, avec 
celui dont elle inculpoit le Sr. Rix regardé 
comme imaginaire, pourquoi quand. clle pa- 
roiffoit comme dénonciatrice d’un Crime enor- 
me, non feulement s’¢tre attaché unique- 
ment, à la convaincre d’ en avoir commis pre- 
cedemment de moindres, étrangers à celui 
qu'elle réveloit, mais affecter d'en prolon- 
ger jp énumeration, d'en annexer le chati- 
ment à celui d’une prétendué calomnie qu’on 
avoit furtout evité d'approfondir ? enfin 
après l'avoir declarée feule auteur d’une 
machination infernale pour tromper tout À 
la fois, et l’innocent Rix, qui prend pour 
un badinage dans la bouche la propofition 
A affcfiner ou d empoifonner à volonté, et 
les deux honnètes gens crédules, qui ont 4 


bonne - hommie de Ja croire frieufe; n’eft 
9 
pas inconcevable que ce manége qui expofoit 
la renommée, la vie même du prémier, fi 
les 


55 
les Jüges n° avoient pas eù la fagacité de voir 
que c’étoit une plaifanterie, cette duplicité 
atroce, qui 6 avoit motivée la plus im- 
5 placable féverité, ne foit pas méme comprife 
au rang des Crimes, dont on la punit? elle 
m eft rappellé dans P arrrét que pour motiver 
la décharge du Sr. Rix, mais le Tribunal a 
et foin d’obferver que fa rigueur, la quali- 


j 


fication de Calommie ne portoit que fur la dé: 
lation écrite le 14. Janvier. 


` 

Le leéteur étranger, dont la euriofité ne 
“dedugnera pas ces obfervations, trouvera 
dans cet expofé véridique des notions diffe- 
rentes de celles, qui ont été préfentées au 
Public dans quelques écrits qui ont parus de- 
‘puis peu; Elles pourront même fervir à 
éclaircir les idées de ceux de nos compatrio- 
tes, qui n'attendent (pour décider leur 
opinion? ), que les moyens de deméler là 
vérité, 
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